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Le Soir
d’Algérie

V allée de Misserghin,
1829. L’Algérie est enco-

re sous domination turque.
Dounia, jolie plante de 17 prin-
temps, a perdu sa mère en
bas âge. Son père, Si Tayeb,
de la tribu des Zmelas, riche
commerçant, en a confié
l’éducation à Mâ Lalia.
Sa mère de substitution l’aime
comme la prunelle de ses
yeux.Dounia a étudié à la
medersa. Son père est un
homme tolérant et ouvert.
Il est remarié à Zahra qui lui
donnera trois enfants.

Dounia voue une admira-
tion sans bornes à Lalla
Badra, la première épouse du
bey Hassan. La princesse
turque monte à cheval et porte
un pistolet. Dounia rêve de lui
ressembler. Son bonheur est
à son comble le jour où Lalla

Badra l’invite dans son palais.
C’est grâce à Dounia que

Mustapha El-Koulougi, l’ami
de Si Tayeb, pourra construire
un hôpital sur le plateau de
Karguentah. Le négociant
souhaite marier sa fille à Mus-
tapha Ben Smaïl. Ce dernier
ne dort plus depuis qu’il a
aperçu la jeune fille en fleurs à
la fête de Sidi Salem. Mais
Dounia sent de mauvaises
vibrations. Ce gars est un
traître.

De douloureux évène-
ments approchent à grands
pas. Le débarquement fran-
çais va apporter son lot de
souffrances et de larmes.

Fuyant Misserghin, Si
Tayeb et sa famille s’installent
à Oran. La prémonition de Mâ
Lalia, qui a vu du sang dans
son rêve, va-t-elle se réaliser

? Est-ce que le lieutenant
Arnaud, homme pacifiste et
séduit par le tempérament de
feu de Dounia, pourra empê-
cher la tuerie ? Rendez-vous
dans les vallées de Misser-
ghin et Brédéah... Née à Oran,
Fatéma Bakhaï a fait des
études de droit. Par la suite,
elle a travaillé dans la justice
en tant que magistrat puis
avocate. L’auteure de Dounia
a publié de nombreux
ouvrages dont La Scalera, Un
oued pour la mémoire, La
femme du Caïd, Izuran, La
ronde des saisons, Raconte-
moi Oran... A noter que le
roman Dounia a été publié la
première fois aux Editions
l’Harmattan (Paris) en 1993.

Sabrinal
- Dounia de Fatéma Bakhaï,
éditions Alpha, 2011, 286 p.

Chassé d’Alger, 
le duc d’Orléans gagne 
«la bataille» de Paris 

Une des deux statues équestres jumelles du duc d’Orléans
se dressait à Alger et l’autre à Paris. Au sujet de la parisienne,
Chopin écrivait de Nohan à sa famille polonaise : «On l'élève
sur la place du Louvre, elle est en bronze algérien, de même
que les bas-reliefs. C'est une œuvre de Marochetti, un des
meilleurs sculpteurs de Paris.» Le 28 octobre 1845, les deux
œuvres réalisées toutes les deux en France par Marochetti
furent inaugurées. A Alger, la statue du duc d’Orléans est dres-
sée sur la place Royale qui sera ensuite baptisée Place du gou-
vernement. Comme s’il débarquait de la mer, le duc d’Orléans à
cheval semblait menacer la Casbah de son épée. Les Algériens
«indigènes» appelaient cette place, «placette el-aoud» (place
du cheval). C’était comme s’ils voulaient faire comprendre que
le cheval est plus important que son cavalier qui avait combattu
l’Emir Abdelkader. A l'indépendance de l'Algérie, en 1962, la sta-
tue est «rapatriée»  en France.

On dit que les jumeaux vivent parfois les mêmes aventures.
C’est un peu le cas des deux statues du duc d’Orléans.

Au lendemain de la révolution de 1848 en France, le gouver-
nement provisoire adressait au nouveau gouverneur général
(de l’Algérie) Louis-Eugène Cavaignac un ordre d'enlèvement
de la statue de la Place du gouvernement. Mais à peine avait-
on dressé les charpentes devant servir à soutenir la masse de
bronze que les colons se ruèrent sur les échafaudages et les
jetèrent à la mer. La milice organisa spontanément un service
de faction autour du monument pour empêcher l’application de
l’ordre d’enlèvement. La statue resta ainsi en place jusqu'à juillet
1962. Il était en revanche inconcevable pour le pouvoir républi-
cain de laisser au cœur de Paris un monument à la gloire de la
dynastie déchue. Dans la nuit du 26 au 27 février, les entrepre-
neurs du Louvre enlevaient la statue. Elle sera expédiée en
1850 au château de Versailles pour être érigée sans socle dans
la cour de la petite Orangerie. Le 18 octobre 1971, un arrêté
ministériel décida son transport au château d'Eu en Normandie.
Sa jumelle algérienne se dresse aujourd'hui sur une petite place
de Neuilly-sur-Seine, rebaptisée place du Duc d'Orléans. 

Ainsi, après sa retraite historique d’Algérie, le duc d’Orléans
a pu reconquérir Paris, d’où avait été chassé son jumeau en
bronze.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
• Mardi 11 octobre :
A 16h, rencontre littéraire sur le thème
«Taous Amrouche romancière», animée
par Mme Amhis Djoher.
A 19h, concert de l’Orchestre sympho-
nique national sous la direction du
maestro japonais Hikotaro Yazaki.

CENTRE CULTUREL FRANÇAIS
D’ALGER
• Mardi 11 octobre : A 15h, spectacle
jeune public «Dans ma fusée» par la
Cie La Lune Rousse, avec Anne-Gaël,
Gauducheau, comédienne et Bruno
Walerski, musicien.
• Jeudi 13 octobre : A 19h, danse
«Waiting… waiting for… the night… et
infini», par la compagnie Paco Dècina
Post-Retroguardia.

INSTITUT CULTUREL ITALIEN
D’ALGER (4 BIS, RUE YAHIA-MAZOU-

NI, EL-BIAR)
Hommage à Stefania Sandrelli, actrice
italienne qui a marqué l’histoire du ciné-
ma italien et international à partir des
années 60.
• Jeudi 13 octobre : A 18h, film C’era-
vamo tanto amati de Ettore Scola, avec
Stefania Sandrelli, Nino Manfredi, Vitto-
rio Gassman et Stefano Satta Flores
(VOSTF, 1974, comédie, 120 mn).
• Jeudi 20 octobre : A 18h, film La
Famiglia de Ettore Scola, avec Stefania
Sandrelli, Vittorio Gassman et Fanny
Ardant (VO, 1987, drame, 140 mn).
• Jeudi 27 octobre : A 18h, film La
Prima Cosa Bella de Paolo Virzì, avec
Valerio Mastandrea, Stefania Sandrelli,
Claudia Pandolfi et Micaela Ramazzotti
(VOSTF, 2010, comédie dramatique,
118 mn).

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Programme cinéma :

• Mardi 11 octobre : Projection du film
The Social Network de David Fincher à
14h, 17h et 20h, sauf le 10/10/2011 où il
y aura une seule séance à 14h.
• Vendredi 14 octobre : A 10h, repré-
sentation théâtrale El-Qobaâ l’hamra par
la troupe Masrah El-Marah de Dani El-
Hadi
Hommage à la défunte actrice Kel-
toum :
• Mercredi 12 octobre : Film Le Vent
des Aurès de Mohamed-Lakhdar Hami-
na (1966) à 14h, 17h et 20h.
• Vendredi 14 octobre : Film Hassan
Terro de Ghouti Bendedouche (1982) à
14h, 17h et 20h.
Programme théâtre
• Samedi 15 octobre : A 18h, pièce Tag
Ala Men Tag, mise en scène de Ahmed
Rezak.

SALLE ATLAS (BAB EL-OUED,
ALGER)
Programme enfants

• Samedi 15 octobre : A 10h, spectacle
éducatif et divertissant intitulé Mougha-
maret Ernoub par la troupe El-Ahlem.
Programme Isdarate
• Mardi 11 octobre : A 15h, conférence
ayant pour thème Critique d’art animée
par un panel de chercheurs.

BIBLIOTHÈQUE DAR-EL-ANIS
(AÏN-BENIAN, ALGER)
• Mardi 18 octobre : A 14h30, confé-
rence à l’occasion de la commémoration
des évènements du 17 Octobre 1961.

LIBRAIRIE GOURAYA (RUE DE LA
LIBERTÉ, BÉJAïA)
• Jeudi 13 octobre : A 14h, vente-dédi-
cace avec l’auteur Karim Younes pour
son livre De la Numidie à l’Algérie, gran-
deurs et ruptures, éditions Casbah.

LIBRAIRIE DU TIERS-MONDE (PLACE
ÉMIR-ABDELKADER, ALGER)
• Samedi 15 octobre : A 14h, le carica-

turiste Ali Dilem sera présent pour une
séance de vente-dédicace de son der-
nier album L’Algérie mon humour, paru
aux éditions Casbah.

GALERIE DAR-EL-KENZ  (16, LOT
BEN-HADDADI, CHÉRAGA, ALGER)
• Jusqu’au 20 octobre : 11e Salon d’au-
tomne du petit format, avec les artistes
Bettina Heinen-Ayach, H’ssicen, Belba-
har, Guita, Hioun, etc.
La galerie est ouverte de 10h à 18h et
fermée le vendredi et le dimanche.

CAFÉ LITTÉRAIRE DE BÉJAÏA
• Samedi 15 octobre : A 14h30, l’éco-
nomiste et ancien gouverneur de la
Banque d’Algérie (1989-1992), Abderah-
mane Hadj-Nacer, auteur de La Martin-
gale algérienne (éd. Barzakh, 2011),
animera un café littéraire au Théâtre
régional de Béjaïa. Un cartoonevent
(animation par des dessins) sera assuré
par le caricaturiste Ghilas Aïnouche. 

DOUNIA DE FATÉMA BAKHAÏ
Belle et rebelle

U ne semaine culturelle
russe à Alger est pré-

vue du 16 au 19 octobre
2011 au Palais de la culture
Moufdi-Zakaria d’Alger.
Cette manifestation sera
ouverte le 16 octobre, à
18h, par le vernissage d’une
exposition de peinture et de
photographies. Cette expo
se prolongera jusqu'à la fin
de la manifestation. Le
même jour, à partir de 19h,
est prévu un spectacle de
l’ensemble musical Kabar-
dinka. Le lendemain (17
octobre), le public algérien
pourra assister à une soirée
artistique russe variée qui
sera animée par des musi-
ciens solistes puis par un
spectacle de l’ensemble
Zlatotsvet.   La dernière soi-

rée de cette semaine cultu-
relle russe à Alger, sera ani-
mée par les deux
ensembles Zlatotsvet et
Kabardinka.  Tous les spec-
tacles débuteront à 19h.Le
groupe féminin Zlatotsvet a
vu le jour en 2008 à l’Univer-

sité de la culture et des arts
de Moscou. Le groupe est
lauréat de plusieurs prix
russes et internationaux
dont ceux de «gardiens de
l’héritage russe» et du festi-
val de Red Hill en Australie.
Créé il y a 78 ans, l’en-

semble de danse Kabardin-
ka est un des plus anciens
groupes dans la région du
Caucase du Nord. Ses
spectacles sont appréciés
partout à travers le monde.

K. B.

PALAIS DE LA CULTURE D’ALGER

Semaine culturelle russe

FIBDA 2011
Les bulles s’envolent

La dernière
soirée de cette
semaine
culturelle russe
à Alger, sera
animée par les
deux ensembles 
Zlatotsvet
et Kabardinka.

L’ensemble  Zlatotsvet.

L e 4e Festival international de la bande des-
sinée d'Alger (Fibda), l'une des plus impor-

tantes rencontres annuelles dédiées au 9e art
en Algérie, a pris fin samedi soir. Trente-sept
pays étaient représentés à cette manifestation
par près de cent participants (bédéistes, scéna-
ristes, dessinateurs et éditeurs). 

La cérémonie de clôture qui s'est déroulée
en présence de la ministre de la Culture, Khali-
da Toumi, a été marquée par la remise de prix
aux lauréats du concours de la meilleure affiche
du Festival et autres prix d'encouragement aux
jeunes talents. Le premier prix a été attribué à
Youcef Ishak Idir Benali, dont l'affiche a été
choisie pour représenter le Fibda 2011 ; le
deuxième  est revenu à Abdelkrim Mebni et le
troisième ex aequo à Rebbah Redjem et Djilali
Zanoun. Placé sous le slogan «Alger, bulles
sans frontières», le festival qui s'est tenu sur
l'esplanade de Riadh El-Feth a proposé un pro-
gramme varié et riche en activités. 

Il a comporté huit expositions de bandes
dessinées, dont «Voyages en Terres Obs-
cures» de François Schuiten (Bruxelles),
«Dans la nuit, la Liberté nous écoute» de Maxi-
milien Le Roy (France), «Le bon génie» d'Aïder
(Algérie) et «Les passants» de Brahim Raïs
(Algérie). 

Par ailleurs, des bédéistes, scénaristes,
écrivains et éditeurs algériens et étrangers ont
débattu de nombreux thèmes liés à la bande
dessinée : «Les bandes dessinées du XXIe
siècle», «Le rôle de la BD dans l'avènement de
la paix et de la réconciliation en Afrique» et
«L'édition, comment ça marche ?», entre

autres. Des projections de films d'animation et
des ateliers de formation sur les techniques de
la bande dessinée ont été organisés durant ce
Fibda. Les prix-hommages du Fibda 2011 ont
été remis lors de la cérémonie d'ouverture.

Il s'agit des «Prix d'honneur», décerné au
bédéiste algérien Aïder, «Prix de la reconnais-
sance» au fondateur du Festival international
de la bande dessinée d'Angoulême, Francis
Groux, et «Prix patrimoine» décerné à titre
posthume au bédéiste-caricaturiste algérien
Brahim Guerroui, assassiné le 4 septembre. 
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